Conseil général des jeunes 2013-2015

Commission « Les aveyronnais d’ici et d’ailleurs »

Questions à Kasper IBFELT
Directeur de la coopérative vinicole de Valady-Vin de Marcillac

Rencontre du mardi 23 septembre 2014

Présentation

Nous vous remercions de nous accorder cet entretien, ici à la coopérative vinicole de Valady ; 

Nous sommes heureux  de vous rencontrer ; 

Le Conseil général des jeunes 2013-2015 s’est donné pour mission de connaître et faire connaître l’Aveyron ; 

Notre commission de 11 élus juniors est plus particulièrement chargée de connaître les aveyronnais d’ici et d’ailleurs ; c’est pourquoi, nous vous avons sollicité ; nous désirons faire votre connaissance pour tenter de comprendre d’où vous venez et comment vous êtes devenu  aveyronnais d’adoption. C’est surtout la dimension humaine de votre vie qui nous intéresse.

Ainsi nous souhaitons faire votre  portrait à travers votre parcours personnel et professionnel qui vous a conduit à vivre et travailler en Aveyron ; il figurera dans le site et l’application du Conseil général des jeunes que nous projetons de créer. 

Nous proposons de filmer cette rencontre et de prendre des photos ; êtes-vous d’accord ?

********

1- Qui êtes-vous Monsieur Ibfelt ? Vous êtes né au Danemark, c’est un pays que nous ne connaissons pas ; pouvez-vous nous parler de votre pays ?

Le Danemark est un petit pays qui fait partie de la Scandinavie, situé au sud de la Norvège et de la Suède et au nord de l’Allemagne ; il compte 6 millions d’habitants.

J’aime profondément mon pays ; la langue danoise ressemble un peu au hollandais. C’est un pays plat, très agricole dont le point culminant s’élève à 147 mètres ; il a peu d’industrie. Par exemple, il n’existe pas de marque de voiture danoise. En revanche, le Danemark est un gros producteur de cochons ; avec 24 millions de cochons, cela fait 4 cochons par habitant !

Les Danois sont des gens joyeux ; ils n’ont pas grand-chose ; ils n’attendent rien des autres, ils sont heureux comme ils sont !

Dans mon pays, le niveau d’étude est élevé, tous les jeunes peuvent aller à l’Université ; le pays investit dans la formation des enfants et des jeunes. L’Etat finance les étudiants quelles que soient les ressources des parents.
2- Dans quelle ville avez-vous grandit ? Comment est-elle ?

Je suis né à 10 km de la capitale, Copenhague qui comprend environ 1 million d’habitants et qui peut être comparée à Toulouse.

L’hiver n’est pas très froid et l’été n’est pas très chaud ; la ville est sur le bord de la mer du Nord ; c’est une ville verte où tout le monde se déplace à vélo ; il y a très peu de voitures ; c’est très différent d’ici.

3- Parlez-nous des Danois ; qu’y a-t-il de remarquable dans leur mode de vie, dans leur culture ?

Les Danois ont un autre style de vie, différent d’ici.

Par exemple, les enfants ont école 5 jours par semaine et terminent les cours à 14h ; ensuite ils font du sport ou des activités culturelles.

Ainsi, pendant ce temps libre, j’ai commencé à travailler ; à 11 ans, je distribuais des journaux, à 13 ans, je faisais la plonge chez un boucher, à 15 ans, j’ai travaillé dans un magasin de sport ;
Au Danemark, les enfants prennent rapidement des responsabilités ; on a plus de temps pour soi ; les parents travaillent de 8h à 12h, prennent 30 minutes pour déjeuner et peuvent être à la maison à 16 h pour s’occuper des enfants. Ils cultivent l’ambiance familiale ; les journées d’hiver sont longues ; le soleil est présent de 9h à 16h ; le soir, on allume des bougies et on déguste des gâteaux ;
L’été, le soleil se lève à 4h et se couche à minuit, alors les gens sortent, font du sport mais pas dans un esprit de compétition, pas par élitisme mais pour se distraire. De même, les élèves n’ont pas de notes scolaires avant l’âge de 13 ans.
4- Quels sont les traits de caractère des Danois ? qu’est-ce qui fait leur identité ?
Un Danois est plutôt joyeux ; c’est le peuple le plus heureux du monde car il n’attend rien des autres ; il veut vivre en bonne intelligence avec les autres.  Toutefois, il peu être très dur si les autres ne pensent pas comme lui, il est un peu obtus ! Le taux de chômage est proche de 4% ; les habitants sont de religion protestante.
5- Quels sont les traits culturels qui les différencient des Français ? Des Aveyronnais ?

J’aime l’Aveyron et les aveyronnais, mais ils râlent beaucoup !

C’est la culture de la gastronomie qui fait la  grande différence entre les Danois et les Aveyronnais.
La différence est aussi dans la façon de travailler ; au Danemark, il faut bosser, il faut la performance ; ici les gens parlent beaucoup, font la pause café.

Chez nous, les hivers sont longs et les gens sont très consommateurs d’anti dépresseur ; certains font des thérapies de lumière.

La gastronomie française est une chance inouïe pour vous.

6- Qu’est-ce qui vous a poussé à quitter le Danemark ?

A 18 ans, après le bac, les Danois voyagent beaucoup ; moi, je suis parti à Nice pour apprendre le français ; là, je suis tombé amoureux d’une fille de Pauillac près de Bordeaux.
7- Pourquoi avoir choisi la France ? Qu’est-ce qui vous attirait ?

Pour les Danois, la France reste un pays énigmatique, un pays qui fait rêver ! Ses films, sa gastronomie, ses paysages, la mer, la montagne. J’ai appris le français en première langue au lycée et je suis venu en France pour parfaire mon français ; à Nice, c’est beau, il y a la mer. Les Danois pensent que pour être en forme, il faut aussi s’amuser. 
8- Comment êtes-vous arrivé en Aveyron ?

J’étais directeur marketing dans une entreprise de négoce de vin à Bordeaux ; je suis retourné à l’école à 32 ans pour préparer un BTS d’œnologie et c’est là que j’ai rencontré une femme aveyronnaise. L’Aveyron ne devait être qu’une étape et cela fait maintenant 10 ans que je suis ici !
9- Comment y avez-vous été accueilli ?

En 2004, j’avais projeté d’acheter un vignoble dans le Languedoc, mais cela ne s’est pas fait ; au cours des vendanges 2005, j’ai proposé mes services en tant que saisonnier à la cave de Marcillac ; lorsque le président de la coopérative a vu mon CV, il m’a proposé le poste de directeur !
Au départ, j’avais du mal à cerner les Aveyronnais ; on dit qu’ils ont la main sur le cœur, mais au début ils ont du mal à tendre la main pour donner leur cœur !  Pendant les premières années, c’est compliqué d’entrer en relation avec eux ; on doit se battre pour se faire accepter ; l’Aveyronnais est parfois peu accessible ; mais, ensuite quand on a la relation, c’est pour la vie car les Aveyronnais ont bien d’autres qualités.

10- Qu’est-ce qui fait que vous êtes resté en Aveyron ?

Ici, je ne sais pas si vous vous rendez compte, vous avez quelque chose de très unique : la qualité et la sérénité de vie.

Professionnellement, quand on m’a proposé le poste de directeur de la cave, je me suis dis : j’ai un truc qui vaut de l’or, le cépage de Marcillac, pour moi, c’était un vrai challenge ;

J’ai aussi un fils âgé de 9 ans qui se plait ici et qui apprécie un cadre de vie exceptionnel.

11- Qu’appréciez-vous chez les aveyronnais et en Aveyron en général ?
J’apprécie leur honnêteté paysanne, c’est un peuple en qui on peut avoir confiance, les gens sont là pour aider, ils sont prêts à vous aider.

12- Avez-vous le sentiment d’être devenu un peu Aveyronnais ? De quoi, vous êtes vous imprégné ?
Aveyronnais, je ne le serai jamais ! L’Aveyron est une terre d’adoption où je me sens très bien, mais pour être Aveyronnais, il faut y être né ; oui, je suis imprégné de l’Aveyron, j’aurai du mal à repartir ; si je pars, un jour, il faudra que ce soit pour un endroit exceptionnel.

13- Parlez-nous de votre métier, comment êtes-vous devenu Directeur de la coopérative de Valady ?

Le Danemark ne fait pas de vin ; j’ai eu la chance d’aller à Pauillac où j’ai découvert les vins de Bordeaux ; Pauillac est le seul village français où il y a 3 Châteaux classé 1er Grands Crus Classés dont le Château Latour ; j’ai fait une licence de littérature française ;  j’ai travaillé chez un négociant en vins et je suis retourné à l’école à 32 ans pour apprendre le vin ; disons que je suis tombé au bon endroit au bon moment, j’arrive pour être saisonnier et je deviens directeur de la coopérative.
14- Comment voyez-vous votre avenir ? Retournerez-vous vivre au Danemark ? Souhaiteriez-vous rester vivre en Aveyron ?

Je ne quitterai jamais l’Aveyron, je garderai un pied à terre ici ;

Je peux aussi vivre à différents endroits ; actuellement mon garçon a 9 ans et je reste stable pour lui donner une bonne éducation ; dès lors qu’il partira, je n’aurai pas besoin de rester ici ; mon métier me fait beaucoup voyager ;  la mer et la brise marine me manquent beaucoup.
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